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toi là, dans ce fauteuiil. .Moni Dieu, suis-je bavard c Il lui veinait encore Lile autre pensée qui lit faisaitl -J'avais besoin (le re.spirer ait granld air, de ml'isoler.
nie tai pas encore laissé le temps de placer un mot, mon- frissonner. ]elle se rappelait ce regard deé Georges qui -ELrange fantaisie, mutrinura iÔaston. Mais entrons
sieur le lieuLtnant de v'aisseau. l'av'ait tantefré. Et elle voyai't se dresser dlevant vite, reprit-il, viens rassurer ta mèrei-.

-Mon cher Gastoni,je ne suis plus rien, elle le suicidé escorté de toutes ses horreurs. 1Madamec Lambert le:. accueillit avec utviSag ou-
-Que veux-tu dire ? 'Trois jouirs s'écoulèrent, pour lat mlère et le fils, dalns, riant. D'une fenêtre, que dns. son impa)jtiuence fébrile elle
-J'ai denne ina démission. dles angoisses mîortelles. Le quîtiiètrie, on annonça la! avait peuît-être ouverte, cinquante fois, elle venait de les
-C'était l'idée fixe de madame Lamnbert. Aprè-s tout, mort de madame de I3orsennc. voir- causant dans la rue.

je nie te blâmne pas. Avec lat fortune que'tii auras unt Madume Lainbet-t, qui gardait sont fils à îvue, voulut lui ElIle dit seulement à soit fils:
jour, tu pourr'as toujours rendre (le grands services i'),la caer l'latal nuv l îe ti31un mo1t impruden1lclt d'un -J'ai été vivemnent inquiétée ; une autre fois, cieorges,
France. doilestiq lle luii apprit lat Vérité, J t'en prie, nie reste pas si longtemps absent, ou bien dis-

-Il nie fa-ut pas comiptrr sur l'avenir. Il tomnba Comme lunia msse, seins connaissance, sur le tiîoi oi tLit dois aller'.
-C'est vr-ai. Jouissons tilec (u présent. 'Tu vas t'es- jparquet. Ilu le porta dans sa chamtbre et on luii prodi- -Chère mère, butii î'imuS trop.

ter- à Pta'is, nous nous verrons souv~ent.Iguta toutes sortes dle soins. MaIdamne Lamibert envoya -VNous l'etntendlez. Gastotn ? Ingrat, est-ce qu'tune mèýre
-Je nie sais pas encore ce que je ferai,.hrhr soi(eSuras.Chic asa le reste dle i a mir rjatîésnefn
-Pour cela, je t'en rapporte à madame Lanmbert. lat journiée et toute lat nuit au chevet dle son ai. Le -je '-eti pourtanît pets (ue ta tendresse pour- il-oi te

Commtîe elle t'aime, mlon cher Ccorges, fta bonne et x lendemaein, Geor'ges était mieux et paoiss it ouafait renîle malheureuse.
cellente mère! calmne. Il remiercia vivement Giiston.' A neuf heures il -'lu lne changeras î s mon coe, ('eorges auan

-Tti'.tuteaiu sieursM.chosenàne demanîder. !se leva et s'habilla vaudriait elte dire de cesser de t'alimer.
-Teiniu . -Nous allons lu Conv-oi, dlit-il à soli ami. j Madmîîîîe Lambhert retint Gastotn à (liner. Gcorges avait

-Tu e un mi d M. e Bosenne? -J le eux ien.failli, il mangllfeal un peu. Dans lat soirée, il fut clmue et

-Georges, répondit'gravemnent Gaston, si J'étais resté Il etubrassi sal muère. Klle essaya dle le r-etcnir. I causa volontiers. sa i.mère l'observaLit IIttenti veiltlent.
l i ecth e je nie serais plus le tien. -ase-e lui dit G aston at voix basse je ne0 le -il cherche à se distraire, pensait-elle, àiloigriii sa

-olà une bonne p)arole, merci. Qu'as-tu pensé (de quitterai pats. pensée (le lai pautvre Jeanîne. .11 est mnoitis préoccupé, la
soi lariacoe avi-c adeoiselle Jeanne de Précouî't ? Ils parUtir'entt, t'îŽrato1 inda
-Ce que J'ai pensé et ce que tout le monde ax pli sup- Vers deux hleutres de l'après-mîidi, M. de Saitrmîuse L'exellenite utère devenait radieuse.

pîoser, n'est plus lat vérité. Seulles, ta mère.( et inaîlaie de revintchez inadatîte Lambert. Il était seul. M. (le sairmaiise se retira et dix hieulies et Georgres,
précourt savent tout. îpr*ès lavoi l n' se;a IInere, rentra dans saclîttî-r.

-C'est vrai. _Mais ton opinion, il toi ? T XI ll hangea d(e vêtements et se jeta tout habillé sur soli

-Mon opinion est qulit.inittlaine de 13or-seiîe est une lit.
victîîîne et ]la plus malheureuse (les femmties. -1-t Geot-ges, oix donc est Ioge ? demanda îîîada- . onze hieure.s, avitînt le se Cocheler, mtî<laiiie Iinlbert

-Pourquoi l'a-t-elle épousé ? mIle.Ltamber't. Ildt-esslx à Dlieu une fervente lprière.
-Le miystère est là. Tii étais à peine en imet-, lor'sque: Le jeune homme pâlit. -M on Dieu. disait-el le, ayez pitiëé le mon filIs, (10on-

ce maigelui a surpris tout le monde, atété annncé 1 je pnsisle retr'ouvier ici, répondîitil.ne-ilecuag-lespotradue rtlaocee
Je nie suis (lit d'abord :inademtoiselle île Précourt est; -OÙ l'avez-vous quitté ? rési.stet' autx coups terribles (liui l'ont frappe Qu'un le
une femme commue tant d'autres, fausse, coquette et satns 1 -C'est Georgres, aui contraire, inadlame, qui ml'a abtin- v\os î-î'gaud(s descende ;lur lui, éclaire set pentsée, apaise le
cSeur. Mais jetesi ieaeçtqej aasmljdnéàlet i cimnetière. Il at profité d'un instatt, trouble î le -son îàune et le con.sole i
jugée. oùitje mn'approchais le lat voi iture île M. (le aer, qui Georges nie dormatit pats. A mîinuit, i était dlebout. LI1

-Pourqluoi nee m'as-tu pats écrit tout cela ?désiraiit te parîler, pour s'éloigner île moi. Aptès l'atvoir prît lun poignatrd, qu'il glissa dans six poitr'ine, ilit son
-Défense absolue de madame Lambert. I iainenienit chet-ché dans la fue ja pensé.<que ne1 pou- revolv-er dans -sa poche, puis, sanms bruit, sortit le stx
-Continue. vaut plus contenir sax douleur, il s'était décidé à revenir: cheuunbre. arsi rpatàl ot -tî ltcn
-Que te dirai-je ? Je suis convaincu <u'l y a là quel- près (le voil.liin instant ipý,i rpate e ot -të-d oi

que drame épouvantable. Madamne île Borsenîîe léteste -V'ous m'aviez promnis le veiller sur lui !S'écr-ia iaa- j ciec'ge, qui Ltr ecro otéedri ogssè
son mari, tout le mnonde le sait ; on l'a conmpris. M. dle daine Launbert les veux é'garés. Ah! mon fils est mort lan<;a dants la rue.
Précomrt, le plus honnête homme dulit onde, est le seul -D)e grâce, imadatne, éloignez cette horrible pensée. Au même moment, lat femme le ehleb<, le itiadanue
qui ne v-oie rien. Après soli marLiage, elle est restée dix -Vous ne contiaissez Patsilon fils comme moi, nion.- Litinlicrt entrait citez sa ittaîtresse tout efietrée.
jours avec sa mère elle ne voulait pas aller habiter chez sieur dle Sait-inaiseü ; il est sorti d'ici av'ec l'idée île -dae M. Georges vient le soirtit- sèii--le
son tuai. Pendant les six premier-s mois, elle s'est suicidle. Madaitie Lamhbert se dr-<ssit d<'un bonid. hauîclte commtîe
montr-ée dans quelques salons ; depuis plus dele<deux untstî>n se sentit frissonner. unel statue (le tmatrbre.
ans, on nie l'at vue nulle patrt. C'est chez sa mîèr-e gquelle -Je cours à sta mecherche, et je vouisjure <lue je vous i-1Pett-ê-ti-e est-il encor-e(dants lam-re, ajoutit latiloutues-
a voulu faim-e ses couches. _M. dle Personne s'est pr'ésenîté le rmuèner-ai! s'écria-t-il, tique.
souvent rue Le Peletice- ; mais il n'a pas été admitis une Et il s'élança )lors le lat mlaison. Madame Lamnber-t couruît à hei fenêtr-e» l'ouvr-it et soni
seule fois clans la chambr-e'le la mialade. Maîlaîie dcl Maîlamte Lamîber-t tomba à genoux\ et pri-i pour soni regar-d plongea il droite et à gauche dans la ittiosu
Précouî-t n'a jamais tmis le piedl chez son gendîre, et elle inaîheu-cux enfant. irité. (Jeîîrges avait dlisparu.

a mefusé d'êtr-e la mat-iaine île sont petit-fils.La iee C'est avec intent.ion (que Ceorges avait quitté so mi Ele potu ssa ,uin souîpir- étouffé, m-(culetuciliiîtacelamît et
M. <le Borsenne est absolumîtent la mêmône qu'avant so011 ' t-e ucimietière. Seuil, il voulait pleurmer-lun mns- vint tomîber- sanis Coninaissance dlantshes lbras île salJfemîmne
mar-iage. Il dépense un ar'gent fou, et jec ci-ois qu'il lie, tanit sur' la toitilîe le Jeanne et liii adrîesser- soni)lde-nier-(de chaumtbre.
reste pats gi'anîl'chosc cie la dot dle Sa femme, Il coin- adieu. ceCcé dans le cimmetièr'e, et suivanît île loin les Lat reprise (le ses si-is fuit suivie le gnisiiit et dle
ience a empr-unter-. En ce monetnt, il entrtetient tîlès,- udétails le la Cér-émnmie, il avait attenu que tout lesago.

richement, dit-on, une danseuse île l'Opér-a fle sixième inmonde se f Ùt éloigne.-J aias <l eqxttrs'îi--elej'îîai
ordre. Voilà, mîon cher Geoi-ges, tout ce quîe je puis te -Nous av-omns(lit commiient îles haçons, qui travaillaient veiller-pt-ès le li, <ettes -l chatmtbr-e. 'foute lat soirée il
dli-c sur le ménlage le Bot-setmne. tout prtès dlu eavetîî de lat famîille (le Bot-senne, 'atvaient affectal d'êtr-e tr-anquiille, i-sgiC'était pour- endormiir

-Ce sont (les renseigrnemnents pr-écieux. ;einpêclié île s'en appr-ochier. mea pr-udlence, pour muieux tue tr-omuper.'.Pourtiquoi ie l'aLi-je
-Maîheureusenient nfoi-t incoumplets- mais je te leî Il sor-tit, île lai nécropole ein liec-cîmut dans Sel tete le pets Coumpris.

r épète, madame Liuibert et la iinèî-e cde Jeannîe excepi- imoyen d'y revenir- Imt nuit suivatîite. Il s'arrêta à l'idée Etelsaiiat(n neîuvl eieîesnlo.
tées, per'sonnîe n'en sait davanîtage. d î'escalixler le mîur d'enceinte. Tous les dlomîestiqîues sur pied aittemîclaiemît les ouîm-ul-

-Gaston, tii es trèùs répandu <duns lene parisien Il1 suivit le bozalevai-d extérieur jmusqui'à la place OÙiea le leur Iuîuiti-csse. .1 is étaienît conster-nés ; ils pros.sen itie il
et tu as acquis une expériemnce (tue je n'aurai jtamais. été élevée depuis lat statue (luî itaréclitul Mfoncey. Il îles- l'épouvant.axble catitstrl-Oie dlotit nilaiie Luunbei-t 1iosalit
Veux-tu nie rendre luiîgrandl service ? cendit l'avenîue de Clichy, s'engagea selt- celle (le Sint- point par-ler- uev-amnteux.

-Lequel 1 Ouen et prit à udroite une rue pr-esque déserte, (luîi tra- La malhecureuse femme Cour-ait coimiie umie oiibre éplo-
-C'est de mt'aicder àl découvrir ce inystèt-e dont tu ver-se le cimetière et joint les Batigniol les à À.Montmîîetî-tre. rée à travers les pièces dle l'appai-teiiîunt. Elle s'écriait à

parlais tout à l'hîeur-e. 'il miarcant il exeiimninit le mnur et en iiiesrait la chaquie instant:
-Je ferai tout ce que tu voudras, mon cheri Georgfes, halutenu-. Rue dle Maistre il s'ar'rêta. lin sourire (le satis- -'Que faut-il fair-c ? Que faut-il faire

niais je ne ci-ois pas au résultLat. Mî. le l3orseniie est un'e facetion plissa ses lèvu-es. Vers quatr-eheur-es, elle elîvolla le iliîaître d'hôtel pi-éve-
énicrre vivante. -'slàmîîin'atl.nu- astn(le Siummaise. 1*1 taccomurut iimnméîiatemîeit

-.u11a os emt et l ji-.Dvri-epu lam-uaehta une pierrme <lu talus etetla plaça Contre le Maledamie Litîbert l'entrîna dans la chamîbre (le soni fils
cela fcuiller danîs son cSeur avec mies mains. m iurt. 1*l lit emncore plusieur-s autres r-emarques qlui dlevaienit oit ils seîe'îèet Elle luii miontrat l'étui Vide sim ru-

-S'il liien reste, Jluii peirmettre dle econnaîtr-e, au milieu (le la nuit, l'en- voîvei- et ) l P1ne qmocciîptit le p)oignardl dans une patio-
-1l faut que je sache par suite dle quelle ténébareuse. droit qui il avait choisi. Il gagrna r-apiîenment latrite Lepic, plie composée ularmnes rares et Pliéius.

inîfaie Jeanne a été forcée dle se jeter dans les bras de revint sur le boulevard-i"l etrieui- et entr'a citez unî sem-îu- -Coli)prenlez-vouis, Gaston,. colipueiez-vouîs ? s'écr-in-
cet hiommie. rier. Sous ses yeti- et sut- ses inîications, il fit fomger- t-elle est se tot-dant les iiutiiis (le dl-se8poir.

-Eh bien! nous essayer-ons. Suritout, Georges, pas quatre lofigues broches (le feu- ayanît lat forme dle clous Le jeune bonine était atter're.
(1<l"iirudcence, pas de folles! àl pointe pîmu1te. 1.1 voulut cep)endiant faire entrer dan.is le creui- <e cette

-Sois tranîquille ; j'ai la patience (lu îmarin ;je saîuraui Il était près de six hieum-es lor'squ'il revimnt rime (le .[ajt Iè're <désolée un espoimr qu'il ie pnIrittîgeait pas1 lui-mêmie.
attendre. Bochefouieauilt par' la m-ue Pigalle. -Si Geore.,s était sortLi avec lat volonité île Imîîetit in

Quelques jouits après cette conversation, Geor-ges ap- Ait même instaunt, japrès avoir parcouru tout Paris et à ses joîîms, liiii- il vouts aurtait laissé une lettre d'a-
pit que mnadarme(le Borsenmie, atteinte d'une maladliei être allé on dernier lieu ail citituetière -clui Nord, Gaston dieux; le temuups ie lui al pas iiiiqié pouir l'écri-e.
inconnue, était à ha der-nièr'e extr'émité. 'de Stirniaise r'eenait chez madamue Lambrert dlécoui-agé, -à-ais, mronsieur- <e Saiî-iniîîse, ses auuies qu'il a cmul-

Ce fut pont- lui un coul> terr-ible. Il fallut toute l'auto- désolé, un pi-oic aux plus sombr-es cpmé nin.Portées ?
rité de sa mnèr-e pour l'empêcher <le courir à l'hôtel cie Art-êté sur- le tr-ottoir devant la mtaisoni, il n'osait pas -Paris mn'est point si sûr la nuit, mtadlamne qu'il uc soit.
Borsenne. entrer. 'fout à coup il pouissa un ci-i de joie. Georges paus pr-udenît le pr'endlre dertiies précaut ions.

Bien qu'on fft au mois (le décenmbre, il passait des était devanut liii. -Ohu? Georges n'at pas sonîgé à cela.
heures entières il se pr-omener damns le jar-dini, se frappanît -D'où vietns-tu dlonc, Geor'ges ? lui dit-il. Depuis deux -Poui-quoi,01madamne ? Il sait, commue tout le mtondîe,
la potrine, parlanît laut et gesticulant commie un inîsenîsé. hieures je te cherche partout. EConitrint ou blies-tu si taci- que les attaquies noctur-nes deviennent (le plus cri plus

Oull bien, assis suri ce même banc, où quatr-e ans aupa- ment (lue ta mère s'inquiète (IL tout? fréquentes.
ravant il av'ait longuement causé avec Joanne, il répétait -Oumi, je mie suis unî peu trop attarcde. Gaston, vous chouche? à mie tmamquilliier ; miais voums
de mémoire tout ce qu'ils :j'étaiefit dit. -Comme te voilà arrangé:- tes bottinies et ton.pamta- n'êtes pats convainîcuî, avouiez-le.

Sa douleur était navr-ante. Madanie ]L.alibert, imnpuis- ]on sont couverts de boue. Tu os (domte allé dans les -Je suis inquiet, madamîe, et lien désespéré. Geot-ges
sante à le consoler, en etait épouvantée. champs ? est une nature ar<len te, pa..sioiînée, exaltée mômêre. Maiis

-Si Jeanne meurt, se disait-elle, il est capable d'en -Dans la plaine île Saint-Ouen. per-niottez-i d (e le défendre comntr-e vous ; il a l'àmîîe
mourir aussi. -JeTepouais usnerrà t' hrchea'lr. vaillnte etMlc.eur.aut1paé ".A Un hom -1e-comme--Li.


